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RÉSUMÉ
L’étude biométrique des équidés du lac Karâr (composés exclusivement de matériel dentaire) montre 
qu’ils appartiennent (en majorité) très probablement à l’âne sauvage fossile (Equus africanus Heu-
glin & Fitzinger, 1866) contrairement à l’étude descriptive de Boule (1900) qui les a attribué en 
totalité à l’espèce fossile et zébrine Equus mauritanicus Pomel, 1897 et comme évoqué dans le travail 
synthétique de Churcher & Richardson (1978). Ce travail remet d’actualité la question toujours mal 
connue de la date et du lieu d’apparition des ânes en Afrique. En eff et, en Afrique du Nord-Ouest 
(Maghreb) tout du moins, la plupart des ânes fossiles identifi és comme tels et connus sous le nom de 
l’âne de l’Atlas (Equus atlanticus Th omas, 1884 ; Equus melkiensis Bagtache, Hadjouis & Eisenmann, 
1984) proviennent de sites datant du Pléistocène supérieur ou de périodes plus récentes (Romer 1928, 
1935 ; Churcher & Richardson 1978 ; Bagtache & Hadjouis 1983 ; Bagtache et al. 1984 ; Eisenmann 
1986, 1995 ; Zouhri et al. 1997) tandis que le lac Karâr est l’un des rares gisements potentiellement 
du Pléistocène moyen à avoir livré suffi  samment de restes dentaires pouvant appartenir à cette espèce, 
d’où l’importance d’une étude biomoléculaire et d’une datation radioactive de ce matériel. L’équidé 
du lac Karâr pourrait donc être le représentant asinien du Pléistocène moyen qui manquait jusqu’ici 
sachant que le Pléistocène inférieur est symbolisé par Equus tabeti Arambourg, 1970, espèce dont 
le statut spécifi que, quoique relativement ambigu (Arambourg, 1970), pourrait avoir des relations 
phylogénétiques avec l’âne de l’atlas (Hadjouis & Le Bihan 2013). Enfi n, la présence dans l’échan-
tillon de l’espèce zèbrine Equus mauritanicus n’est certainement possible que pour deux molaires 
inférieures intermédiaires.
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ABSTRACT
Review of the equids (Mammalia, Perissodactyla) from Middle Pleistocene site of lac Karâr (Tlemcen, Algeria). 
Th e review of lac Karâr equids, which mainly consist of dental remains, show that they (mostly) very 
likely correspond to wild asses (Equus africanus Heuglin & Fitzinger, 1866) as this was referred to 
in the summarized work of Churcher & Richardson (1978) and by contrast to the study of Boule 
(1900) where whole of the remains were attributed to the fossil zebra species Equus mauritanicus 
Pomel, 1897. Th is work puts the still poorly understood origin of asses in Africa in spotlight. Most of 
the clearly identifi ed asses of, at least, the Maghreb (Equus atlanticus Th omas, 1884; Equus melkiensis 
Bagtache, Hadjouis & Eisenmann, 1984) known as the Atlas wild ass, in fact, derive from upper 
Pleistocene or more recent sites (Romer 1928, 1935; Churcher & Richardson 1978; Bagtache & 
Hadjouis 1983; Bagtache et al. 1984; Eisenmann 1986, 1995; Zouhri et al. 1997) whereas lac Karâr 
is one of the uncommon potentially middle Pleistocene deposits where enough dental remains that 
possibly belong to this species are recognized, hence the importance of conducting a bimolecular and 
a radioactive study of this material. Lower Pleistocene deposits are symbolized by a single and not 
clearly identifi ed species Equus tabeti Arambourg, 1970 that can have phylogenetic relationships with 
Atlas wild ass (Hadjouis & Le Bihan 2013). Th us, the asinian equid of lac karâr may well represent 
the previously unknown missing link between lower and upper Pleistocene species. Finally, the species 
Equus mauritanicus is possibly present with certainty in only two cases of lower intermediate molars.

INTRODUCTION

Ce travail entre dans le cadre d’un projet de recherches 
élaboré au laboratoire de préhistoire du CNRPAH (annexe 
de Tlemcen), qui a pour objectif d’améliorer nos connais-
sances sur la préhistoire du bassin de la Tafna (Nord-Ouest 
Algérien). 

Dans ce territoire se trouve le lac Karâr, site pléistocène 
d’importance en Afrique du Nord mais d’âge toujours impré-
cis car daté uniquement de façon relative : 0,7 Ma d’après 
Jaeger (1975) et un peu plus de 0,2 Ma d’après Th omas 
(1977). Considéré comme le mieux connu des gisements 
acheuléens à sable artésien dans cette région, il est décrit 
pour la première fois par Gentil (1899). Il correspond à 
une pièce d’eau ou réservoir naturel de forme elliptique où 
s’accumulaient des eaux artésiennes de haute température 
(31°) dont l’origine proviendrait de la chaîne volcanique 
voisine des Sebaa chioukhs (wilaya d’Ain Témouchent). Le 
site est d’une longueur de 36 sur 27 mètres de large, il est 
situé à environ 2 km au Sud-Est de Remchi (ex Montag-
nac) et à une quinzaine de km au Nord-Ouest de Tlemcen 
(extrême Nord-Ouest Algérien) au sommet d’un mamelon 
qui domine le plateau de Remchi sur un rayon d’une quin-
zaine de km environ (Fig. 1). 

Les travaux de curage auxquels Gentil (1899) a assisté 
ont permis de recueillir un matériel archéologique mêlé aux 
sables et graviers qui forment le fond et les bords du lac. 
Ce matériel est constitué de restes d’une faune diversifi ée 
de grands mammifères très mal conservée (profondément 
imprégnée de pyrite), ainsi que d’un outillage lithique 
acheuléen composé majoritairement de bifaces façonnés 
sur de grands éclats de quartzite et des hachereaux. Une 
industrie microlithique composée d’un grand nombre 
d’outils en silex (pointes, grattoirs…) a également été 

mise à jour lors du dragage de ce site, sa contemporanéité 
avec les pièces acheuléennes a été diffi  cile à interpréter par 
Boule (1900) qui s’est, en fi n de compte, prononcé pour 
l’affi  rmative. 

La découverte dans les abords immédiats du lac d’une hache 
polie ainsi que des pointes de fl èches à aileron n’est pas en 
lien avec le reste du matériel qui constitue, d’après Boule 
(1900), un ensemble d’une seule formation et de même âge. 
Toutefois Ballout (1955) n’est pas du même avis et pense 
que le gisement aurait connu une succession d’occupations 
étalées dans le temps qui auraient donné naissance à diff é-
rentes cultures préhistoriques. Un récent sondage, eff ectué 
sur place en mars 2017 par le laboratoire de préhistoire du 
CNRPAH, a permis de mettre à jour un outillage lithique 
de même type que celui récolté en 1898 (Gentil 1899), son 
étude technologique en cours a pour objectif de répondre à 
cette problématique. 

Ce gisement est connu et souvent cité par la communauté 
des chercheurs (Gsell 1901 ; Romer 1928, 1935 ; Ballout 
1955 ; Cooke 1963, 1978; Th omas 1977 ; Churcher & 
Richardson 1978 ; Arambourg 1979 ; Geraads 1981 ;  Had-
jouis 1985, 1993 ; Aumassip 2001). Toutefois le matériel 
paléontologique mis à jour sur place et constitué presque 
exclusivement de matériel dentaire de grands mammifères, 
n’a fait l’objet jusqu’à nos jours que d’une seule publication 
dans laquelle son auteur (Boule 1900) a fait une descrip-
tion des restes et a établi une liste faunique presque iden-
tique à celle de Tighenif : Elephas atlanticus Pomel, 1879 ; 
Rhinoceros mauritanicus Pomel, 1888 ou Rhinoceros simus 
Burchell, 1817 ; Equus mauritanicus Pomel, 1897 ; Hip-
popotamus amphibius Linnaeus, 1758 ; Sus scrofa Linnaeus, 
1758 ; Cervus cf. elaphus Linnaeus, 1758 ; Connochoetes gnu 
Zimmermann, 1780 ; Ovis sp., Bubalus antiquus Duvernoy, 
1851 et Alcelaphus sp. 
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Churcher & Richardson (1978) ont cité le lac Karâr comme 
étant un des nombreux sites Nord Africains à avoir livré des restes 
dentaires d’ânes sauvages fossiles, mais aucun matériel n’a fait l’objet 
de description ou de mesures et aucune illustration n’est présentée. 
Dans ses travaux ultérieurs, Churcher (1982, 2014) n’a pas fait 
mention de ce signalement avec plus de détails, sans doute parce que 

l’identifi cation spécifi que est restée incertaine ou encore en raison 
de l’âge imprécis du site qui a été classé en « Middle Pleistocene-
Holocene » par Cooke (1978). Dans plusieurs travaux d’autres 
auteurs ayant étudié les ânes sauvages ou domestiques d’Afrique, 
ce gisement n’est que cité ou pas du tout (Blench 2000 ; Grinder 
et al. 2006 ; Marshall 2007, Bernor et al. 2010). 

100 km

500 m

Alger

Oran

Tlemcen

Lac Karâr

A

B

C

FIG. 1 . — Cartes de localisation géographique (A) et topographique (B, d’après Boule 1900) de la station préhistorique du lac Karâr ; C, vue du site en février 
2016, cliché Y. Sam.
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Pour toutes ces raisons, nous avons jugé qu’il n’était pas 
inutile de reprendre l’étude de ces restes dentaires de mam-
mifères, notamment ceux d’équidés et de grands bovidés qui 
représentent le plus grand échantillonnage de la collection. 
Ce travail vise donc à re-déterminer les espèces animales par le 
biais de descriptions morphologiques détaillées et actualisées 
mais aussi à l’aide de données biométriques et statistiques.

MATÉRIEL ET MÉTHODE

La quasi-totalité du matériel faunique est conservé au 
Muséum national d’Histoire naturelle à Paris dans un seul 
tiroir avec la mention : « Quaternaire, Mammifères, Algé-
rie, Lac Karâr ». 

Contrairement aux bovidés et autres mammifères dont les 
restes sont marqués et répertoriés sous l’abréviation « KAR » 
suivi d’un numéro pour chaque pièce, les restes d’équidés 
n’ont pas de numéros d’inventaire mais sont étiquetés avec 
la mention de l’espèce et répartis dans plusieurs boites. Par 
ailleurs, une molaire inférieure définitive d’équidé étudi-
able et conservée au musée de Tlemcen a été également 
intégrée à ce travail. 

Le matériel étudié forme un ensemble homogène par les 
morphologies et la fossilisation. Il est constitué de dents 
jugales isolées et défi nitives plus ou moins bien conservées 
et mesurables (six dents supérieures et 26 inférieures). 

Les dents sont hypsodontes et peuvent correspondre au 
moins à 14 individus dont dix seraient des ânes sauvages 
(22 dents inférieures) et deux individus (deux m1-m2) des 
zèbres. Par ailleurs, afi n de contrôler ou de limiter l’eff et 

de l’usure sur la variation intra-spécifi que, trois m1-m2 et 
une p2 (correspondant à deux vieux adultes) dont l’usure 
est trop avancée et une M1-M2 mal conservée (lecture 
morphologique diffi  cile) ont été exclues de nos analyses. 
Aussi, en raison de la nature isolée de toutes les dents, il n’a 
été possible de distinguer avec certitude que quatre groupes 
de jugales supérieures : P2 ; P3-P4 ; M1-M2; M3 et quatre 
groupes inférieures : p2 ; p3-p4 ; m1-m2 ; m3. 

Des mesures individuelles de toutes les dents comprenant 
les longueurs et largeurs occlusales, les hauteurs des cou-
ronnes ainsi que les longueurs des protocônes des jugales 
supérieures sont regroupées sous forme de tableaux. Les 
descriptions morphologiques s’appuient sur des critères 
établis par plusieurs auteurs : Arambourg 1938, 1970 ; 
Groves 1966, 1974; Prat 1968 ; Churcher & Richardson 
1978 ; Eisenmann 1980, 1981, 1986, 1995. 

ABRÉVIATIONS
MNHN Muséum national d’Histoire naturelle, Paris ;
CNRPAH  Centre national de Recherches préhistoriques, anthro-

pologiques et historiques, Alger ;
Sp. spécimen ;
P/p prémolaire défi nitive supérieure/inférieure ;
M/m molaire défi nitive supérieure/inférieure ;
Ht hauteur de la couronne ;
Lo longueur occlusale ;
lo largeur occlusale ;
LP longueur du protocone.

SYSTÉMATIQUE

Ordre PERISSODACTYLA Owen, 1848
Famille EQUIDAE Linnaeus, 1758

Genre Equus Linnaeus, 1758

Equus asinus africanus Heuglin & Fitzinger, 1866 
(Figs 2 ; 3)

MATÉRIEL EXAMINÉ. — 22 dents jugales inférieures défi nitives 
d’équidés (1 p2, 6 p3-p4, 14 m1-m2 et 1 m3).

MESURES. — Voir Tableau 1.

DESCRIPTION

Données morphologiques
Les doubles boucles sont sténoniennes avec des métaconides 
convexes tandis que les métastylides sont parfois un peu 
arrondis, notamment sur les prémolaires  (Fig. 2[Sp. 2, 5, 6, 
7]), mais le plus souvent apiculés ou triangulaires. 

TABLEAU 1 . — Equus africanus Heuglin & Fitzinger, 1866, lac Karâr, Algérie, mesures 
occlusales (longueur, largeur, et hauteur de la couronne) en millimètres et laté-
ralité des dents jugales inférieures défi nitives. Abréviations : g, gauche ; d, droite.

Jugales
inférieures Lo lo Ht Latéralité

p2 Sp. 1 32,5 15,6 49,08 g 
p3-p4 Sp. 2 30,08 16,3 58,2 d 

Sp. 3 31,5 16,8 66,6 d 
Sp. 4 31,2 16,8 66,3 d 
Sp. 5 30,1 16,9 51,5 d 
Sp. 6 32,8 17,3 72,8 g 
Sp. 7 32,3 14,6 76,8 g 

m1-m2 Sp. 8 25,8 12,3 87,3 g 
Sp. 9 26,3 13,1 82,4 g 
Sp. 10 26,6 16,2 46,1 g 
Sp. 11 24,5 13,8 47,3 g 
Sp. 12 25,2 13,4 59,5 d 
Sp. 13 27,1 13,9 56,4 d 
Sp. 14 26,5 15,1 60,6 d 
Sp. 15 25,5 14,1 47,4 d 
Sp. 16 25,7 14,2 42,7 g 
Sp. 17 27,4 15,4 42,3 g 
Sp. 18 27,6 13,5 47,7 d 
Sp. 19 24,3 ? (cassée) 65,3 d 
Sp. 20 25,2 14,1 66,2 d 
Sp. 21 28,05 15,2 54,7 d 

m3 Sp. 22 34,3 16,6 49,3 g 

TABLEAU 2 . — Lac Karâr, Algérie, mesures occlusales (longueur, largeur, et 
hauteur de la couronne) en millimètres et latéralité de deux m1-m2 attribuées 
à Equus mauritanicus Pomel, 1897. Abréviation : g, gauche. 

Jugales 
inférieures Lo lo Ht Latéralité

m1-m2 Sp. 23 25,8 13,6 61,7 g
m1-m2 Sp. 24 26,04 14,2 43,6 g
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Les sillons linguaux sont souvent profonds avec une 
forme généralement pointue. Toutefois, dans le cas de 
trois prémolaires (Fig. 2[Sp. 1, 6, 7]) et trois molaires 
(Fig. 3[Sp. 8, 9, 18]) ils présentent un aspect hémionien 
connu chez certains ânes sauvages (Groves 1966 ; Eisen-
mann 1981) avec une plus légère profondeur, une plus 
grande largeur et une forme arrondie. À noter également 
dans plusieurs cas l’aspect allongé et bilobé du métaconide 
(Fig. 2[Sp. 2, 3, 4, 7] et Fig. 3[Sp. 9]) et la présence sur 
une prémolaire d’un pont entre ce dernier et le métastyl-
ide (Fig. 2[Sp. 7]). On trouve ces caractères généralement 
chez les ânes sauvages d’Afrique d’après Groves (1966), 
ils sont également fréquents chez les hémioniens actuels 
et fossiles (Eisenmann & Kuznetsova 2004 ; Eisenmann 
2006; Eisenmann et al. 2008). 

Le sillon vestibulaire est court dans tous les cas sur les 
molaires et les prémolaires. Parfois, il est profond mais 
ne dépasse pas le pédicule de la double boucle et ne vient 
pas au contact du sillon lingual (Fig. 3[Sp. 11, 20, 22]).

Données biométriques
Les dimensions occlusales (longueur et largeur) sont élevées 
pour une espèce asinienne de deux prémolaires (Fig. 2[Sp. 6, 
Sp. 7] avec respectivement 32.8 × 17.3 mm et 32.3 × 
14.6 mm). La possibilité que ces deux éléments puissent 
correspondre ou pas à une autre espèce d’équidé a fait 
l’objet de plus amples analyses dans le chapitre discussion. 
En dehors de ces deux prémolaires, les dents suivant leurs 
natures présentent des mesures homogènes (Tableau 1), 
elles sont plus grandes que celles des ânes actuels (Eisen-
mann 1981). 

Equus mauritanicus Pomel, 1897 
(Fig. 4)

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Deux m1-m2.

MESURES. — Voir Tableau 2.

Sp. 1

Sp. 6
Sp. 7

Sp. 2 Sp. 3 Sp. 4 Sp. 5

(a)

(a)

(b)

(b)

FIG. 2 . — Equus africanus Heuglin & Fitzinger, 1866, lac Karâr, Algérie, prémolaires inférieures défi nitives en vues occlusale (a) et linguale (b), sauf Sp. 1 (b) en vue 
vestibulaire. La position et la latéralité des dents sont indiquées dans le Tableau 1. Abréviation : Sp., spécimen. Échelle : 2 cm. 
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DESCRIPTION

Seules deux m1-m2 pas trop usées se distinguent de 
l’ensemble des molaires des équidés par leurs sillons ves-

tibulaires profonds qui pénètrent nettement le pédicule de 
la double boucle. Dans l’un des deux cas (Fig. 4[Sp. 23a]), 
le sillon lingual prend une forme aplanie au contact du 

(a)

Sp. 8

Sp. 13

Sp. 18 Sp. 19 Sp. 20 Sp. 21 Sp. 22

Sp. 14
Sp. 15 Sp. 16 Sp. 17

Sp. 9 Sp. 11 Sp. 12Sp. 10

(a)

(a)

(b)

(b)

(b)

FIG. 3 . — Equus africanus, lac Karâr, Algérie, molaires inférieures défi nitives en vues occlusale (a) et linguale (b). Sp. 21 est la m1-m2 conservée au Musée de 
Tlemcen. La position et la latéralité des dents sont indiquées dans le Tableau 1. Abréviation : Sp., spécimen. Échelle : 2 cm.
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sillon vestibulaire. Ces deux morphologies, et notamment 
la dernière, sont rares sinon absentes chez les asiniens 
domestiques et sauvages, mais fréquentes chez les zèbrins 
(Eisenmann 1981, 1986). 

Equus sp. 
(Figs 5, 6)

MATÉRIEL EXAMINÉ. — Deux p3-p4 et six dents jugales supérieures 
défi nitives. 

MESURES. — Voir Tableaux 3 et 4.

DESCRIPTION

Dents inférieures
Deux p3-p4 sténoniennes, dont l’une à son métastylide en 
partie cassé (Fig. 5[Sp. 25a]), ne pré sentent pas d’indicateur 
morphologique distinctif pour les attribuer à l’une (E. afri-
canus) ou l’autre espèce (E. mauritanicus). 

Dents supérieures
Données morphologiques. Sur les dents jugales supérieures 
défi nitives (1 P2, 1 P3-P4, 3 M1-M2 et 1 M3) le pli cabal-
lin parait rudimentaire sur la P3-P4 et deux M1-M2, le 
schéma occlusal d’une autre M1-M2 (Fig. 6[Sp. 4]) est 
diffi  cile à lire. Il apparait assez bien marqué sur la P2. Les 
plissements des fossettes sont en général de faible amplitude 
et leur nombre entre 5 et 6 plis. Les ilots d’émail ont été 
relevés sur une P2 et une M3 (hypoglyphe isolé). Les fosses 
de la muraille externe, dans le cas des molaires, ont un fond 
plat et légèrement convexe qui se raccorde brusquement, 
à angle droit, avec les styles, lesquels sont bien saillants 
(Fig. 6[Sp. 3, 4, 5]). Les post fossettes sont dans tous les 
cas fermées vers l’arrière. 

Données biométriques. Suivant la nature des dents, leurs 
dimensions sont homogènes (Tableau 4). Elles sont (y com-
pris les longueurs des protocones) plus grandes que celles 
relevées sur les ânes actuels sauvages et domestiques (Eisen-
mann 1980, 1986).

RÉSULTATS 

LES DENTS JUGALES INFÉRIEURES DÉFINITIVES  
Comparés aux espèces actuelles d’Afrique, les caractères mor-
phologiques dominants évoquent plutôt les formes asiniennes 
que les formes zèbrines. 

(a)

(b)

Sp. 23 Sp. 24

FIG. 4 . — Equus mauritanicus, lac Karâr, Algérie, molaires inférieures défi nitives 
(m1-m2) gauches en vue occlusale (a) et linguale (b). Abréviation : Sp., spéci-
men. Échelle : 2 cm.

(a)

(b)

Sp. 25 Sp. 26

FIG. 5 . — Equus sp., lac Karâr, Algérie, prémolaires inférieures défi nitives (p3-p4) 
droite (Sp 25) et gauche (Sp 26) en vues occlusale (a) et linguale (b). Abrévia-
tion : Sp., spécimen. Échelle. 2 cm.

TABLEAU 3 . — Equus sp., lac Karâr, Algérie, mesures occlusales (longueur, 
largeur et hauteur de la couronne) en millimètres et latéralité de deux p3-p4. 
Abréviation : d, droite ; g, gauche.

Jugales 
inférieures Lo lo Ht Latéralité

p3-p4 Sp. 25 28,2 17 64,2 d
Sp. 26 30,5 16,6 42,2 g

TABLEAU 4 . — Equus sp., lac Karâr, Algérie, mesures occlusales (longueur, largeur, 
longueur du protocone et hauteur de la couronne) en millimètres et latéralité 
des dents jugales supérieures défi nitives. Abréviations : g, gauche ; d, droite. 

Jugales 
supérieures Lo lo LP Ht

Laté-
ralité

P2 Sp. 1 35,9 26,1 9,4 67,6 d
P3-P4 Sp. 2 30,5 26,8 12,3 87,1 d
M1-M2 Sp. 3 25,1 26,2 11,1 55,4 g

Sp. 4 25,1 25,8 12,1 61,4 d
Sp. 5 24,7 25,2 11,5 45,2 g

M3 Sp. 6 28,2 24,3 12,08 57,2 d



178 GEODIVERSITAS • 2018 • 40 (8) 

Sam. Y.

Ces deux groupes d’espèces ont en commun la forme sténoni-
enne des doubles boucles mais l’équidé du lac Karâr présente 
un type de forme qui le distingue et le rapproche davantage 
d’E. africanus. Il s’agit du sillon vestibulaire pas assez profond 
sur les molaires pour entrer en contact avec le sillon lingual. 
D’autres caractères, observés sur certaines dents (notamment 
sur les prémolaires), vont également dans le sens de ce constat, 
tels les sillons linguaux non sténoniens (type hémionien, Eisen-
mann 1981), les métastylides arrondis au niveau des prémolaires 
(Arambourg 1938 ; Eisenmann 1981), l’aspect bilobé et allongé 
des métaconides ou l’existence dans un cas d’un pont entre le 
métaconide et le métastylide (Eisenmann 1981). 

Les sillons vestibulaires profonds qui pénètrent nettement 
le pédicule de la double boucle dans le cas de deux m1-m2 
associées à leurs doubles boucles sténoniennes nous permettent 
d’évoquer la présence dans le site d’une deuxième espèce de 
forme zèbrine. 

L’attribution spécifi que de deux p3-p4 (Sp. 25 et 26) ne peut 
être certaine, elles peuvent appartenir aux asiniens comme aux 
zèbrins. 

LES DENTS JUGALES SUPÉRIEURES DÉFINITIVES  
La pauvreté de l’échantillon et son mauvais état de conservation 
font obstacle à une interprétation fi able. Nous avons tout de 
même noté que la morphologie de certains éléments semble 
concorder avec les descriptions formulées pour les asiniens. 
Il s’agit notamment de la forme typiquement asinienne de 
la face vestibulaire (Arambourg 1938, 1970) sur une P3-P4 
et les M1-M2. La présence d’un hypoglyphe isolé sur la M3 
et la fermeture de sa postfossette sont des traits typiquement 
asiniens, mais ils ne sont pas l’apanage de ces derniers, ils se 
trouvent également chez les zèbrins (Eisenmann 1980, 1986). 
Concernant les données métri ques, les indices protoconiques 
avec des valeurs basses au niveau de la M3 (42,8 %) et de la 
P3-P4 (40.3 %) corres pondent à ce qu’on observe chez les 
asiniens (Eisenmann 1980, 1986) contrairement aux molaires 
intermédiaires (44.2 %, 46.9 % et 48.2 %) et à la P2 (26.2 %). 
Ces variations métriques vont dans le sens de la présence de 
deux espèces dans l’échantillon. Toutefois, l’attribution spéci-
fi que de ce matériel ne peut être certaine.

DISCUSSION

Le matériel étudié est moyennement bien conservé et homogène 
par sa morphologie et sa fossilisation. De façon générale et en 
dépit de l’absence de séries dentaires, les dents jugales inférieures 
permettent une interprétation des données. 

Par leurs caractères morphologiques, elles s’apparentent en 
majorité au groupe des asiniens et à l’espèce fossile et sauvage 
E. africanus. Nos calculs biométriques vont donc à l’encontre 
des conclusions basées sur l’étude descriptive de ce matériel par 
Boule (1900) et dans le sens du signalement de  Churcher & 
Richardson (1978). 

En eff et, nos comparaisons morphologiques avec les équidés 
actuels (Eisenmann 1981) montrent une concordance avec les 
asiniens (E. asinus Linnaeus, 1758 et E. africanus) par le caractère 

dentaire le plus distinctif de ce groupe à savoir le court sillon 
vestibulaire, ce qui d’emblée exclut E. hydruntinus Regalia, 1904, 
espèce rattachée aux hémiones (Burke et al. 2003 ; Orlando 
et al. 2006, 2009) et connue pour sa microdontie (Eisenmann 
et al. 2008 ; Geigl & Grange 2012). Parmi les équidés africains, 
ce sillon n’est court à 100 % au niveau des prémolaires que 
chez les asiniens (Eisenmann 1981, 1986). C’est le cas au lac 
Karâr. La même chose peut être affi  rmée à propos des molaires. 
Seuls les asiniens africains présentent des taux avoisinants les 
100 % de sillons vestibulaires courts (Eisenmann 1981), ce 
dernier caractère est considéré comme un des critères dentaires 
de distinction des ânes sauvages ou domestiques (Eisenmann 
1981, 1995) et il se trouve vérifi é également au lac Karâr. Aussi, 
nous estimons que notre échantillon constitué de 14 m1-m2 
correspondant à une dizaine d’individus nous parait suffi  sam-
ment révélateur à ce sujet. Cette distinction spécifi que n’a pu 
malheureusement être suffisamment vérifiée sur les jugales 
supérieures en raison de la pauvreté de l’échantillon. Nous avons 
tout de même noté la concordance de certains éléments avec 
le seul critère morphologique distinctif et constant des asinien 
par rapport aux zébrins et qui concerne, d’après Arambourg 
(1938), les fosses des murailles externes qui ont un fond plat 
à légèrement convexe et des styles saillants. La fermeture de 
la postfossette et la présence d’un hypoglyphe isolé sur la M3 
vont également dans ce sens car ceux sont des traits typique-
ment asiniens (Eisenmann 1980, 1986). Un seul spécimen est 
cependant insuffi  sant pour une attribution certaine. 

D’autres critères biométriques discriminants et constants 
chez les asiniens, telle la courte longueur du protocone des 
molaires intermédiaires (Eisenmann 1981, 1986), ne corres-
pondent pas avec notre matériel. Par ailleurs, l’absence des os 
des membres (notamment les métapodes) n’a également pas 
permis une identifi cation certaine. 

Enfi n, les dimensions (longueur et largeur) relevées sur les 
dents comparées aux espèces asiniennes fossiles d’Afrique 
entrent, pour une grande partie, dans les moyennes de variation 
d’E. tabeti Arambourg, 1970. (Arambourg 1970 ; Eisenmann 
1980, 1981). Toutefois, la présence dans l’échantillon de deux 
jugales inférieures qui se démarquent par leurs trop grandes 
dimensions soulève quelques questions : cette forte variabilité 
métrique a-t-elle une signifi cation taxonomique ? Relève-t-elle 
simplement d’une parenté morphologique avec d’autres espèces 
? Ou enfi n, ces jugales proviennent-elles d’une faune extérieure 
au gisement ou d’un emplacement diff érent ? 

La fossilisation de ces deux prémolaires ne semble pas beau-
coup diff érer de l’ensemble du matériel étudié, ce qui exclut 
a priori l’hypothèse d’une provenance extérieure au lac Karâr. 

Par ailleurs, la forme hémionienne de leurs doubles boucles 
exclut leur attribution aux zèbrins chez qui le type sténonien 
est constant (Eisenmann 1981). Leur attribution aux cabal-
lins n’est également pas appropriée, sachant qu’aucun site 
acheuléen n’a livré jusqu’ici des restes de chevaux en Afrique 
du Nord, en dehors d’Ain el Maârouf au Maroc (Geraads & 
Amani 1997), où l’identifi cation d’une seule dent (une m3) de 
type caballin n’est pas suffi  sante pour une attribution certaine. 
Le premier vrai cheval identifi é dans cette région provient 
du gisement atérien des Phacochères en Algérie (Bagtache & 
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Hadjouis 1983 ; Bagtache et al. 1984) puis reconnu dans plu-
sieurs autres sites Maghrébins et contemporains de ce dernier 
ou datant du Moustérien (Amani 1991; Zouhri et al. 1997 ; 
Aouraghe & Debenath 1999  ; Aouraghe 2004; Monchot & 
Aouraghe 2009). 

Géographiquement les sites du Pléistocène moyen au Maghreb 
ayant fourni suffi  samment de restes d’équidés pouvant appartenir 
à des ânes sauvages fossiles sont rares. La nature et la quantité 
du matériel livré par le site de Djelfa (sud d’Alger), cité par 
Churcher & Richardson (1978) et classé en « Middle-late Pleis-
tocene », ne sont pas connues. Le site de Tighenif n’a livré que 
quelques métapodes qui peuvent appartenir à l’âne fossile de 
l’Atlas d’après Eisenmann (in Hadjouis 2003) et Pomel (1897) 
et à l’Erg Tihodaine, ce dernier n’a été identifi é de façon claire 
que sur quatre dents inférieures (Th omas 1977). La plupart des 
dents inférieures étudiées dans ce travail peuvent également être 

attribuées à cet équidé connu essentiellement en Afrique du 
Nord-Ouest et qui peut être rangé comme potentiel candidat à 
l’origine des ânes actuels, ce qui montre la nécessité d’une étude 
biomoléculaire et une datation radioactive de notre matériel. 
En eff et, contrairement aux ânes toujours existants ou en voie 
d’extinction (Groves 2002 ; Moehlman 2002 ; Rosenbom et al. 
2012 ; Moehlman et al. 2016) : l’âne de Nubie (Equus africanus 
africanus Heuglin & Fitzinger, 1866) basé essentiellement en 
Egypte et au Soudan autour de la mer Rouge et l’âne de Somalie 
(E. africanus somaliensis Noack, 1884) présent également en 
Érythrée et en Ethiopie, qui ont fait l’objet de divers travaux de 
recherches basés sur l’ADN (Oakenfull et al. 2000 ; Oakenfull 
2002 ; Beja-Pereira et al. 2004 ; Kimura et al. 2011 ; Steiner & 
Ryder 2011 ; Steiner et al. 2012 ; Kefena et al. 2014 ; Rosen-
bom et al. 2015), les ânes fossiles notamment l’âne de l’Atlas 
(E. tabeti, E. atlanticus et E. melkiensis) restent méconnus de ce 

(a)

(a)

(b)

(b)

Sp. 1

Sp. 6

Sp. 2 Sp. 4 Sp. 5
Sp. 3

FIG. 6 . — Equus sp., lac Karâr, Algérie, prémolaires et molaires supérieures défi nitives en vues occlusale (a) et linguale (b). Abréviation : Sp., spécimen. Échelle : 2 cm. 
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point de vue. Ce dernier pourrait être, comme l’a déjà évoqué 
Orlando (2015), à l’origine du clade 2 jusqu’ici indéterminé et 
révélé par les études génétiques de Kimura et al. (2011, 2013). 

La disparition de cette espèce est pourtant récente (Groves 
1986 ; Faith 2014), elle était encore présente dans les montagnes 
de l’Atlas et le long de la côte Méditerranéenne jusqu’à la 
Cyrénaïque il y a environ 300 ans (Antonius 1938 ; Blench 
2000, 2013 ; Churcher 2014). Cet équidé est également connu 
à travers les gravures rupestres du Sahara et des mosaïques 
romaines (Rossel et al. 2008). 

Enfi n, la forme zèbrine reconnue sur deux molaires inférieures 
et à défaut d’un matériel plus important peut être attribuée à E. 
mauritanicus, seule espèce identifi ée jusqu’ici parmi le groupe 
des zèbrins dans les gisements préhistoriques du Maghreb.

CONCLUSION

Ce travail montre par des calculs biométriques que la plus 
grande partie des restes dentaires d’équidés du lac Karâr appar-
tiennent très probablement à l’âne sauvage fossile (E. africanus) 
qui pourrait être l’ancêtre d’E. africanus melkiensis, espèce de 
grande taille (Hadjouis 2003) propre à l’Afrique du Nord-
Ouest et signalée dans plusieurs sites dont Tighenif. Les restes 
d’E. tabeti (espèce probablement asinienne) étudiés par Aram-
bourg (1970) et Eisenmann (1980, 1981) pourraient également 
lui correspondre d’autant plus qu’ils ont en commun plusieurs 
caractères dentaires (grandes dimensions et forme hémionienne 
des double boucles). Par ailleurs, ce travail souligne la néces-
sité de plus amples travaux de recherches sur l’âne fossile du 
Maghreb notamment ceux basés sur l’ADN (qui sont jusqu’ici 
très peu nombreux pour ne pas dire inexistants) sachant que les 
progrès réalisés dans l’extraction de l’ADN ancien d’équidés sont 
démontrés par plusieurs travaux récents (Orlando et al. 2009, 
2013 ; Th ackeray 2010 ; Vilstrup et al. 2013 ; Scheu 2017).

Les résultats qui en découleront peuvent contribuer à une 
meilleure connaissance de l’origine des ânes dans le monde. Ce 
travail indique également la présence d’une deuxième espèce 
au lac Karâr, de forme zèbrine, elle pourrait correspondre à E. 
mauritanicus. 
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